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LETTRE  DU  ROI 


Pour  la  convocation  des  États- généraux , à V er faille  s , 
le  2 y Avril  178p. 

DE  PA^R  LE  ROI. 

!N  oTRE  AMÉ  ET  FEAL , Nous  avons  befoiii  du  concours 
dç  nos  fidèles  Sujets  pour  nous  aider  à fiirmonter  toutes 
les  difficultés  où  nous  nous  trouvons  relativement  à l’état 
de  nos  finances , & pour  établir , fuivant  nos  vœux , un 
'ordre  confiant  & invariable  dans  toutes  les  parties  du 
Gouvernement  qui  intérefient  le  bonheur  de  nos  Sujets , 
& la  prolpérité  de  notre  Royaume.  Ces  grands  motifs 
nous  ont  déterminés  à convoquer  l’Affemblée  des  Etats 
de  toutes  les  provinces  de  notre  obéifiànce , tant  pour 
nous  concilier  & nous  affifier  dans  toutes  les  chofes  qui 
feront  mifes  fous  fès  yeux  , que  pour  nous  faire  connoître 
les  fouhaits  &.  les  doléances  de  nos  Peuples  ; de  manière  que, 
par  une  mutuelle  confiance  & par  un  amour  réciproque 
entre  le  Souverain  & lès  Sujets , il  foit  apporté  le  plus 
promptement  poffible  un  remède  efficace  aux  maux  de  l’Etat, 
& que  les  abus  de  tout  genre  foient  réformés  & prévenus 
par  de  bons  &folides  moyens  qui  alfurent  la  félicité  publique, 
& qui  nous  rendent  à nous  particulièrement  le  calme  & la 
tranquillité  dont  nous  Ibmmes  privés  depuis  fi  long-temps. 

A CES  CAUSES,  Nous  vous  avertiflbns  & fignifions  que 
notre  volonté  efi  de  commencer  à tenir  les  Etats  libres  & 
généraux  de  notre  Royaume,  au  lundi  27  Avril  prochain,  en 
notre  ville  de  Verfàiiles , où  nous  entendons  & defirons 
que  fe  trouvent  aucuns  des  plus  notables  Perfonnages  de 
chaque  province  , bailliage  & fénéchaufiee.  Et  pour  cet 
effet  , vous  mandons  & très  - exprefiement  enjoignons 
qu’^incontinent  la  préfente  reçue , vous  ayez  à convoquer, 
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Sc  afTembler  en  notre  ville  (l’Uftaritz,  dans  le  plus  bref  temps 
que  faire  fe  pourra , tous  ceux  des  trois  États  de  votre 
bailliage,  pour  conférer  & pour  communiquer  enfemble  , tant 
des.  remontrances , plaintes  & doléances , que  des  moyens  Sc 
avis  qu’ils  auront  à propofèr  en  l’Aflemblée  générale  de 
nofdits  Etats  ; & ce  fait , élire  , Choifir  &.  nommer  un  Député 
de  l’Ordre  du  Clergé , un  de  la  Nobleffe , Sc  deux  du  Tiers-état , 
fans  plus  de  chaque  Ordre,  tous  Perfonnages  dignes  de  cette 
grande  marque  de  confiance , par  leur  intégrité  & par  le  bon  efprit 
dont  iis  feront  animés  : IcfquelleS  convocations  & éieétions 
feront  faites  dans  les  formes  prefcrites  pour  tout  le  Royaume, 
par  le  Règlement  annexé  aux  préfentes  Lettres  ; Sc  feront 
lefdits  Députés  munis  d’inftruétions  Sc  pouvoirs  généraux  Sc 
fliffi/âns,  pour  propofèr,  remontrer,  avifer  Sc  confentir  tout 
ce  qui  peut  concerner  les  befoins  de  l’État, , la  réforme  des 
abus , l’établiffement  d’un  ordre  fixe  Sc  durable  dans  toutes 
les  parties  de  l’Adminifiration , la  profpérité  générale  de  notre 
Royaume  , & le  bien  de  tous  Sc  de  chacun  de  nos  Sujets  ; 
les  alTurant  que  de  notre  part  ils  trouveront  toute  bonne 
volonté  Sc  anèélion  pour  maintenir  Sc  faire  exécuter  tout  ce 
qui  aura  été  concerté  entre  Npus  Sc  lefdits  États , foit  relati- 
vement aux  impôts  qu’ils  auront  confentis , fbit  pour  l’éta- 
bliffement  d’une  règle  confiante  dans  toutes  les  parties  de 
l’Adminifiration  Sc  de  l’ordre  public  ; leur  promettant  de 
demander  Sc  d’écouter  favorablement  leurs  avis  fiir  tout  ce 
qui  peut  intérefîèr  le  bien  de  nos  Peuples , Sc  de  pourvoir 
fur  les  doléances  Sc  propofitions  qu’ils  auront  faites,  de  telle 
manière  que  notre.  Royaume , & tous  nos  Sujets  en  particulier, 
reflentent  pour  toujours  les  effets  fâlutaires  qu’ils  doivent 
fe'promettre  d’uiie  telle  & fi  notable  Afièmblée. 

J Donné  à Verfàîlles,  le  vingt -huit  Mars  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - neuf.  LOUIS  ; j//us  bas , Laurent 
DE  ViLLEDEUIL. 
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RÈGLEMENT  FAIT  PAR  LE  ROI, 

Pour  r exécution,  dans  le  rejjort  du  bailliage  d'Ùflarit? , 
pnys  des  Bafques , de^s  Lettres  de  convocation  aux 
Etats  - généraux. 

Du  28  Mars  lyS^. 

Les  Bafques  François  ont  reprc/ènté  au  Roi  qu’ils  ont 
une  adminirtration  particulière  indépendante  de  toute  autre , 
un  Bailliage  ayant  la  connoifTance  des  cas  royaux , à la  tête 
duquel  efl  un  Bailli  d’épée,  & qu’à  ce  double  titre  ils  avoient 
lieu  d e/pérer  qu’ils  feroient  convoqués  aux  États-généraux, 
ou  dans  la  forme  des  pays  d’États,  ou  dans  celle  adoptée 
pour  les  Bailliages;  que  cependant  ils  n’ont  point  reçu  de 
Lettres  de  convocation  direéte , mais  que  le  Sénéchal  de 
Bayonne  les  a appelés  a /on  A/îemblée  /ans  y être  autori/e , 
ni  par  le  Règlement  du  24  Janvier , ni  par  un  titre  valable  de 
po/Te/rion.  Ils  ont  regardé  cette  citation  comme  contraire  à 
leurs  droits  & à la  ré/èrve  que  Sa  Maje/lé  a faite  dans  foii 
Règlement  du  24  Janvier  dernier,  de  convoquer  les  pays 
d Etats  /èparemeilt  des  pays  d Éleétions , Sl  ils  /e  /ont  refu/ë 
en  con/equence  de  paroitre  a la  Scnechau/ïée  de  Bayonne , 
qui  n’étant  que  fecondaire  de  la  Sénéciiau/fée  de  Dax , ne 
pouvoit  avoir  le  droit  de  convoquer  un  Bailliage  royal'  /ur 
lequel  la  Senechau/Tee  principale  n’a  jamais  exercé  aucun  pou- 
voir ni  aucune  juridiction  ; & ils  ont  con/îamment  e/péré  de 
la  ju/lice  du  Roi  qu’il  ne  permettroit  pas  que  quarante  mille 
Sujets , di/tingués  par  leur  fidélité , leur  foumi/fion  & leur  amour 
pour  leur  Souverain,  ne  fu/fent  pas  repréfentés  dans  l’A/fem- 
blee  augu/te  de  la  Nation.  Ces  motifs  ont  paru  fu/fi/àns  à Sa 
Majefté  pour  devoir  la  déterminer  à accorder  aux  Ba/ques 
François  une  députation  direéte  : mais  comme  le  régime  de 
jadmini/fration  du  pays  n’appellé  pas  régulièrement  tous  les 
Ordres,  Sa  Maje/té  a jugé  préférable,  pour  l’intérêt \le  tous 
les  Sujets  dudit  pays , de  les  faire  convoquer  par  le  Bailli 


d’Uftaritz.  En  conféquence.  Sa  Majefté  a ordonné  & ordonne 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

• Il  fera  incefïàmment  enyoyé  au  Gouverneur  de  la  province 
de  Guyenne , des  Lettres  de  convocation  auxquelles  feront 
annexés  le  préfent  Règlement  & celui  du  24-  Janvier  der- 
nier , pour  les  faire  tenir  au  Bailli  d’épée  d’Uflaritz , auquel 
elles  feront  adreffées,  ou  à fon  Lieutenant. 

I I. 

Le  Bailli  d’épée  d’Uflaritz  ou  fbn  Lieutenanî  fera  tenu 
de  convoquer,  conformément  au  Règlement  du  24,  Janvier, 
les  trois  États  de  fon  reffort,  & de  faire  procéder  incefîàm- 
ment  à la  rédaélion  des  cahiers  du  bailliage , &.  à l’éleélion 
de  quatre  Députés  ; favoir , un  de  l’ordre  du  Clergé , un 
de  l’ordre  de  la  Noblefïè , & deux  du  Tiers-état. 

III. 

' Lesdits  Députés  feront  élus  au  plus  tard  le  20  Avril 
prochain , & munis  de  pouvoirs  généraux  & fiiffifàns , 
conformément  audit  Règlement. 

Fait  & arreté  par  le  Roi,  étant  en  fbn  Confcil,  tenu 
à Verfailles  le  vingt-huit  Mars  mil  fèpt  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Si^né  hO\)\S  \ Et  plus  bas,  Laurrnt  de  Villedeuil. 
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